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La cartographie des quantittis de phytoplancton pendant la ptiriode des poussties 
estivales des dernieres annties (1984-1Y87) met en evidence de grandes densittis et bio
masses dans toutes les zones du littoral roumain, suptirieures surtout aux endroits ou a 
lieu soit un corrtact modtirti entre les eaux de mer et continentales, soit un intense impact 
anthropique direct sur le milieu pontique (fig. 1 ). 

Un inttiret particulier revient au mode de distribution du phytoplancton dans 1' es
pace du littoral roumain durant la ptiriode immtidiatement anttirieure au dtiveloppement d• un 
phiinomene de floraison dans les eaux cotieres de Constantza, oll la dynamique des proces
sus est so us notre observations permanente. La carte de rtipartition (fig. 1 A) met en reli
ef la prtisence dans les secteurs de Portitza et Chituc, surtout a environ 1 5 milles a l' est 
de Portitza, de certaines quantittis d' algues accrues par rapport aux autres secteurs. 1, 
cet endroit, le 10 jui~let 1984, la densitii et la biomasse du phytoplancton total (13,4 x 10 
cen.c1 ' 113,5 g.m- 3) titaient nettement suptirieures aux valeurs enregistrties a unl dis
tance de 40 milles vers le sud-est, dans les eaux de Constantza (41 x 10
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g.m-3); les especes florissantes Prorocentrum cordatum et Cerataulina pelagica rtiali
saient leurs maximums pour la ptiriode respective au meme endroit du secteur. Portitza 
(1 ,3 X 106 et 4,5 X 106 cell.l-1 ,comparativement a seulement 10 X 103 et 12 X 103 cell.r1 

a Constantza).Apres a peine trois jours pour Prorocentrum et quatre jours pour Ceratau
lina, les valeurs enregistrties le 10 juillet a Portitza titaient dtipassties dans les eaux de 
Constantza, les d~veloppements des especes mentionn~es prenant, ici aussi, le cours de 
la floraison. 

Les donnties prtisentties suggerent que le foyer (ou 1' un des foyers) d• initiation 
de la floraison de juillet 1984, se situe devant Portitza, ou les friiquentes diminutions de 
la salinitti de surface (de 15-16 a 9-11~),ainsi que les difftirences entre les valeurs des 
difftirents horizons bathym6triques (presque 18%o ~ 5-10 m) ont un effet stimulant pour le 
dtiveloppement algal{3 ). De puis cette zone d • influence danubienne - exerc6e par le courant 
cyclonal nord-sud, mais aussi par les ticoulements du complexe lagunaire Razelm-Sinoe 
ou dtibouche toujours le Danube -, les masses d' eaux dessal6es et chaudes, riches en phy
toplancton, ont 6t6 pouss6es par les vents pr6dominants du nord et du nord-est vers la 
c3te de Constantza, au voisinage de laquelle les oeuplements d 1 algues florissantes se 
sont dtivelopptis aux d6pens du stock'. important de uutrients. 

La partie centrale du littoral roumain , comprenant les secteurs soumis a une des
salure mod6r6e - Portitza et Chituc - apparal:t sur plusieurs cartes de r6partition du 
phytoplancton comme 1' une des zones les plus riches en algues de notre c<i'te (fig. 1 A - D). 
L• une des raisons majeures li6es ace fait 6tant la diminution de la salinitti, notons que, 
comme nous l•avons dtija constatti (3), de nombreuses espikes marines et saumatres, par
ticulierement euryhalines, se dtivelOppent normalement dans les secteurs affecttis par la 
dessalure, etant meme int6nstiment stimulties par ces conditions halines. Ce fait a 6tti ob
servti par d • autres auteurs, dans d • autres zones marines semblables ( 1 , 4 ). Dans le cas 
des especes qui vivent en mer Noire, cette caracttiristique a titti accenlutie par les longs 
processus d• adaptation et stilection ala condition gtintirale de salinitti relluite, processus 
auxquels ont titti soumises les algues planctoniques des leur p.l;ntitration dans le bassin 
pontique, apres la rupture du seuil bosphorique (3). 

On remarque aussi que les temp6ratures ~evties de la couche superficielle sau
matre sont stimulantes pour les especes estivales '1' apport important d' tilements nutritifs 
terrigenes assurant le bon dtiveloppement des algues. 

Prticisons cependant que les secteurs dessaltis a.itutis directement au voisinage des 
embouchures du Danube n' ont pas les memes caracttiristiques car ces aires, malgrli leur 
richesse en nutrients,ne sont pas les plus riches en phytoplancton.Les grandes quantittis 
d' tiltiments solides apporttis par les eaux fluviales' par leur r6le traumatisant et leur role 
d• ticran pour la lumiere, ont un effet destructif sur la microflore (2); de meme les salini
tfs,qui dans le proche voisinage des embouchures du Danube tombent quelque-fois au-des
sous de 2-5%o, sont trop faibles pour permettre un bon dtiveloppement des formes marines. 

Un autre secteur favorable au dtiveloppement maximal du phytoplancton est 1• ti
troite zone situtie a 2-5 milles pres de la cote de Constantza; ce secteur est fortement sot>
mis a 1' influence anthropique li6e au voisinage urbain, portuaire et industrial (fig. 1 B-D). 
Comparativement aux quantittis de phytoplancton du sud de Constantza (et, bien sllr, du 
large), celles-ci sont nettement suptirieures, ce qui concorde avec la teneur suptirieure 
en nitrates et phosphates de 1 • eau de mer. 
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Fig. 1 - Distribution des valeurs de densitti numtirique pendant les ptiriodes 
3-11.VII.1984(A), 8-19.V.1986(B}, 3-8.VII.1986 (C) et 17-30.VII.1987(D). 

En rtisumti, l'titude de la repartition du phytoplancton de surface a permis d•obser
ver de grandes quantittis sur toute I• ~tendue du littoral roumain. Ces valeurs sont gtintira
lement 1es plus iilevties dans la zone Portitza- Chituc jusqu•a environ 15 milles de la cote 
(effet stimulant des diminutions de salinitti et des augmentations de temptiratures favoristi 
par le contact modtirti entre les eaux pontiques et continentales) et aussi dans la zone de 
Constantza, jusqu' a 2-5 milles de 1a c~te (intense influence anthropique aboutissant a de 
grands stocks de nutrients). 

En ce qui concerne la rtipartition verticale du phytoplancton pendant les ptiriodes 
de dtiveloppemnt massif estival, les quantit~s maxlmales se trouvent dans les couches 
supperficielles, les difflirences entre les densitiis numtiriques (cen.r-1) du niveau 0 m et 
celles plus profondes pouvant ~tre de 1-2 ordres de grandeur. La masse algale dense,pro
duite ala surface constit.ue elle-~me, par 1• effet d• ticran, le facteur limitatif majeur du 
dlivelopperilent algal en profondeur. 
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En raison des fluctuations des facteurs du milieu, le phytoplancton du littoral ron
main subit d• amples variations quantitatives, d' une auntie a l' autre. On note des diffli
rences de densit6s, de biomasses globales, d' amplitude des oscillations des parametres 
respectifs et des moments ou celles-ci se rt!alisent. On note aussi des difftirences entre 
les nombres des pouss~es et Ies mois oU elles se produisent. Enfin, le maximum annuel 
ne se produit pas toujours a la meme saison. 

L' analyse de plus de 2000 tichantillons de phytopla~cton, prtilevtis m~nsuel~ement 
en 1972-1973 et 1975-1980 a l'est de Constantza (cinq stations permanente<: Sltuties a une 
distance de 1 a 30 mUles de la cote), montre que les maximums annuels se sont produits 
pendant trois ans en f6vrier-avril, pendant trois autres annties en juin-aout, et au cours 
des deux autres annties en septembre-octobre. Les maximums annuels enregistrtis en fii
vrier-avril ont titti suptirieurs a ceux des autres saisons. 

La masse alga1e produite en f6vrier-avril est formtie principalement de diatomties 
de petites tailles (Sceletonema, Chaetoceros, Detonula), capables de proliftirer en condi
tions de temptirature et lumiere rtduites et de profiter au maximum pendant la ptiriode don
nile des maxima annuels de nutrients, rtialisant, dans toute l' iipaisseur de la couche d' eau, 
les pouss6es les plus persistantes de l' ,._nntie. La duriie prolongtie de ces premieres pons
sties del' anntie (pratiquement ininterrompue de ftivrier a avril et quelquefois jusqu' en 
mai, comme en 1980), ainsi que leur extension en profondeur, contribuent au fait que la 
masse algale produite au cours des dtiveloppements respectifs ait un r~le important sur 
les niveaux des quantittis annuelles de phytoplancton. C• est la raison pour laquelle 1 1' am
pleur des poussties de ftivrier-avril se reflete plus ou moins sur la valeur des moyennes 
annuelles du phytoplancton (fig. 1 ). Ce fait a titti observti aussi :sur 1e littoral ;J:>ulgare de 
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lamer~). , 
L• iffiportance des poussties de ftivrier-avril suggere 

que les variations quantitatives du phytoplancton total, 
d' une ann tie a l' autre' dtipendent en grande partie du ni
veau de ces poussties. Par constiquent, pour le deterrili.
nisme de 1 • tivolution quantitative annuelle et multiannuelle 
du phytoplancton, l' important est la connaissance des cau
ses majeures pour lesquelles les poussties respectives dif
ferent en ampleur au cours des annties. 

Dans la stirie des facteurs du milieu qui agissent sur 
la production primaire, ce qui attire 1' attention c' est la 
prtisence, pendant la saison froide, d' un facteur destruc
tif de 1' algoClore: intenses tempE!tes d• hiver, dont la durtie 
emp~che le maintien d' un dtiroulement intensif du dtivelop-
pement, tant par le transport des cellules algales vers le 

- All!' fond, que par leur destruction mticanique sous l' action des 
Fig. 1 -Dynamique des rap- substances mintirales en mouvement. On s' attend done, 
ports entre les biomasses mo- pendant les hlvers a fortes temPetes, ace que les poussties 
yennes de fevrier-avril(a)et de rtivrier-avril soient plus rtiduites qu' en conditions plus 
les biomasses moyennes an- calmes. 

bJlelles {b). On a regroupti les annties en deux cattigories selon la 
duree des vents de vitesse minimale de 13 m/s: moins de 5 jours pendant 1' intervalle dti
cembre-mars, ou de 8 ~ 13 jours. En analysant ces catiigories d' ann ties par rapport aux 
principales donnties quantitatives du phytoplancton (tableau 1 ), on constate que, pendant 
les annties ou les hlvers ont des tempE!te.s de courte durtie, les maximums annuels sont en
registrtis en flivrie~r-avril; c• est au cours de ces m~mes annties que se produisent aussi 
les plus grandes quantittis annuelles d' algues planctoniques. 

Groupe des 
ann ties 

Mois des poussties Densitti (1000 cell.l-i) Biomasse (mg.m-3) 
Maximum Autres Pousstie de Moyenne Pousstie de !,; Wlo-

Annties annuel pous- printemps annuelle printemps yenne 
sties (moyenne (moyenne annuelle 

mensuelle) mensuelle) 

Annties avec hivers 1976 III VI,XI 6874 1203 11920 2787 
~ temp~tes de courte 1977 II IV,IX 2554 531 9610 2302 
durtie 1980 IV-Y VIII 11192 1295 15870 3848 
Annties avec hivers 1972 VIII-IX III 1021 408 5995 1231 
a temp~tes de 1Y73 VI II 268 1b1 517 400 
longue< durtie 1Y75 VI TII,IX 601 419 5581 1124 

1978 IX IV, VI, XII 289 142 4274 1421 

=- ~ 1979 -=~ __ IV ----~Qll ___ _]JJ==~ 28I!!_~ 860 

Certes, pour les valeurs annuelles des quantittis de phytoplancton les pousstiea 
d• tit6, ui m~me celles d• automne, ne sont point ntigligeables, les rloraisons estivales des 
ptiridiniens et d' autres flagelltis de la couche superficielle titant extrllmement intenses (1 ). 
Les faibles valeurs obtenues sur le profil de Constantza tiennent peut-Eitre en partie ~u 
fait que les divers prlilevements rtialistis a un mois d'intervalle, n'ont pas permis d•ob
server certaines floraisons intenses mais liphtim~res. Les d~veloppements massifs de l' ti
tti, surtout ceux des pliridinieris et des autres tlagelltis, se produisent dans une couche 
mince a 1a surface de 1.' eau, tandis que ceux des diatomties en flivrier-avril se produisent 
pratiquement dans .Ja couche photique.Les valeurs estivales, tres importantes en surface, 
.ne ressortent pas des donnties car elles sont masquties par les valeurs moyennes obtenues 
pour toute 1a couche tituditie (moyennes n6cessaires a l•titude de la dynamique quantitative). 
Par contre, les moyennes de la Slf)f;on froide correspondent pratiquement aux valeurs ab
solues carla rlipartition verticale est plus homogene. Cependant, les moyennes des mois 
ou

6
ont eu lieu les poJ1SSfes estivales (des annties 1972, 1975 et 1976) variant entre 1 ,2x 

10 et 1 ,8 x 106 cell.C pour la couche_, d• eau 0-50 m sur le profil est Constantza, sont 
nettement suptirieures aux moyennes des annties soixante pour la mE!me couche d 1 eau (1); 
ce fait met en tividence aussi le renforcement du processus d' eutrophlsation dans la p~tie 
ouest de la mer Noire pendant la dticennie 8 (1 , 2). 

Nos constatations, concernant le r(He =de l.a durtie des fortes tempEltes d • hiver sur 
I• ampleur des poussties algales de fiivrier-avril du littoral roumain de lamer Noire, con
vergent pour l'essentiel avec celles de MAsHTAKOVA pour le nord-ouest du m~me bassin 
(~). Elles permettent une meilleure comprtihension des processus de la dynamique du phy
toplancton, qui subit !'influence spatio-temporelle de nombreux facteurs, lesquels ne peu
vent pas toujours fltre mesur~s en totalit~ et interferent ~ec etfet contradictoire:. ,rendant 
difficile l' explicitation des ph~nom?mes dans leur ensemble. La confirmation des constata
tions respectives, par la rtiptitition des ph.l;nomlmes signaltis ci-dessus comme titant en in
terrelations causales, constituerait la base des pr~visions de la production annuelle de 
phytoplancton, en fonction de la durtie des grandes tempetes d • hiver et de 1' ampleur des 
poussties de ftivrier-avril. 
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